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Vivre dans la forêt,
vivre de la forêt?

Nathalie Lewis, sociologue de l’environnement, professeur au département 
Sociétés, territoires et développement

Maude Flamand-Hubert, étudiante au doctorat en développement régional



245 municipalités 
développées 
autour de la 

transformation du 
bois

54,3 % de 
population urbaine 
dans une  économie 

dominée par les 
ressources 
naturelles

400 
communautés  en 
situation difficile

Milieu de vie des individus retirant 
des revenus de la forêt :
Rural forestier 57,1%
Urbain 23,8%
Rural Agro-maritime 32,0%

Qu’est-ce qu’une collectivité forestière 
– une communauté forestière ? 



Des modèles alternatifs de gestion qui prennent appui sur les 
notions d’identité et de sentiment d’appartenance

Forêt habitée (1995)
•Continuité historique de la déstructuration du système agro-forestier
•Solidarité collective : « expression d’un sentiment d’appartenance qui
devient la force structurante principale pour permettre la régulation
collective et communautaire des lieux ou d’un territoire donné ».

(Bouthillier et Dionne, 1995)

= le territoire situé à proximité des communautés locales et pour lequel 
elles ont un sentiment d’appartenance

(Groupe de travail interministériel sur la Forêt habitée, 1996)

Forêt de proximité (2011)
•Gestion à caractère communautaire
•Proximité: « Le lien d’appartenance de la population, qui s’exprime par
les usages qu’elle fait de cet espace et le lien historique qu’elle
entretient avec celui-ci ».

(Ministère des Ressources naturelles et de la Faune, 2011)
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Agriculture              lien historique au territoire (enracinement)

Lieu d’appartenance municipalité

Sentiment d’appartenance   environnement naturel et qualité de vie

Besoin socialisation             recréer des lieux de sociabilité

! Projets unificateurs rarement autour de la forêt

! Un rapport à la forêt à l’échelle quotidienne



Une mémoire qui se souvient d’un passé agricole…

[…] quand [la municipalité] a débuté, il fallait qu’il fasse de la
terre, il fallait qu’il n’enlève pour cultiver, donc nous autres on
a toujours vécu de la terre, de la culture, de l’agriculture […]
[ici] ça commencé comme ça donc le bois ici n’était pas le bois
pour vendre, c’était le bois pour te chauffer, c’était de
défricher.

(dans Maude Flamand-Hubert, répondant #010)

… et forestier…

[…] quand mes grands-parents sont arrivés, c’est pas mal eux
autres qui ont parti la ferme […] pis dans ce temps là il y
avait le bois beaucoup, beaucoup là. Pis mon grand-père je
sais que des fois il allait travailler à l’extérieur […] il allait à
l’extérieur pis il revenait à telle période dans l’année. Ouais il
faisait ça mais ce n’était pas ici […]

(dans Maude Flamand-Hubert, répondant #018)



… encore bien d’actualité.

Aujourd’hui on retrouve ça. Les gens traversent vers la Côte-
Nord et reviennent le vendredi. Ça a été une habitude de vie
pour les gens d’ici.

(dans Duprat, répondant #012)

Non, moi je pense que c’est l’agriculture qui va maintenir nos
municipalités avec une qualité de vie et avec une certaine
dynamique. […]En agriculture, t’es installé là, tu travailles là, tu
résides là. Tandis que quand tu résides là puis que tu travailles à
l’extérieur, t’as pas les mêmes ambitions pan toute.

(dans Mireille McGrath-Pompon, entretien 2B)



Une forêt vécue et aimée au quotidien

C’est vraiment la tranquillité, moi j’adore ça, je me retrouve dans
ma petite bulle pis quand j’ai envie de voir du monde, ce n’est pas
loin là […]

(dans Flamand-Hubert, répondant #006)

Donc c’est la nature, la ligne que tu vas retrouver. La plupart
des gens qui sont ici, la raison qu’ils sont là c’est soit qu’ils
sont nés dans la Vallée soit qu’ ils ont un intérêt pour le milieu
naturel.

(dans Aurélie Sierra, Matapédia)

[…] Moi j’aime la forêt parce que quand j’étais petite […] on
partait pis on y allait à pied dans le bois pis tout ça, moi j’aime
ça, mais mon chum lui il n’aime pas ça. Non, il trouve ça juste
beau, il ne connaît vraiment pas, il ne va pas bûcher, il ne chasse
pas, il ne va pas à la pêche…

(dans Flamand-Hubert, répondant #010)



Une forêt aimée… et mal aimée!

Moi j’adore la forêt parce que je n’ai pas d’exigences. […] Mais être pris
pour me sortir un salaire de la forêt moi je n’ai pas la capacité physique
pour le faire […] comme passion de la forêt parce que ça me fait
énormément de peine moi, de prendre une forêt la raser à blanc, je pense
que ce n’est pas la bonne façon de faire, j’ai jamais cru que c’était la
bonne façon de faire. […]

(dans Flamand-Hubert, répondant #008)

[…] il y en a tellement des arbres, proches de la maison partout, que pour
moi ça m’étouffe. J’aime la forêt mais à sa place […]. Je suis contre les
gens qui ne sont pas conscients de la forêt, les « bûchages » à blanc, les
profiteurs […] Faut vraiment en prendre conscience que c’est très
important, nous on a un lot ici. […] À vrai dire on en prenait pour notre
bois de chauffage. […] Je ne connais pas ça pis j’ai comme peur de ça.
Quelqu’un qui m’offre de quoi pour exploiter sur le lot, je ne fais pas
confiance à ça.

(dans Flamand-Hubert, répondant #010)



Mémoire ≠ Sentiment d’appartenance

Reboisement à Vallée-Jonction, comté de Beauce / Alp. Guimont –
1945, COTE : E6,S7,SS1,P25888, Centre d'archives de Québec, BAnQ. 

Trois hommes dans une forêt / Armand Fafard – 1948, E6,S7,SS1,P67224, Centre
d'archives de Québec, BANQ



L’appartenance et l’identité communautaire se situent 
en premier lieu au sein de la municipalité

Les projets mobilisateurs prennent forme au sein de la 
municipalité :

• fête de village

• activités de loisir

• école

• épicerie

• restaurant…



[…] ils font de la forêt, de père en fils, pis de génération en
génération […] Par contre ils vont apprendre beaucoup de ces
erreurs là parce que je pense que c’est des erreurs qui ont
été faites dans le passé. On voudrait essayer de corriger, de
corriger le tir. On va s’en sortir, quand même, la
municipalité, j’ai l’impression qu’elle va peut-être, se modifier
un peu […]

(dans Flamand-Hubert, répondant #008)

Je te dirais que le monde s’identifie à leur municipalité
d’abord, c’est sûr que la Vallée vient après mais tout le monde
travaille tellement fort dans sa municipalité pour garder les
ressources et les services, donc c’est les municipalités
d’abord.

(dans Aurélie Sierra, Matapédia)

Un optimisme teinté de réalisme



Une communauté forestière = entité complexe non homogène

Un monde curieux et réceptif… volontaire pour travailler à la recherche 
de solutions  

Une connaissance que l’on doit aller chercher sur 
le terrain avec les populations – prend un certain 
temps (mais pas tant que cela…)

Partie prenante de la 
démarche

Accumulation de 
connaissances non 

négligeables qui 
permettent 

d’accélérer par la 
suite

(liens sociaux)

Attentes et ouverture de ces population : travail autour de projets 
précis (forêts de proximité ?)

En conclusion

Des constats…

Méthodologie sociologique permet de comprendre, mais aussi d’impliquer



 Pertinence de poursuivre ce type de recherches fines et
ponctuelles afin d’éclairer certaines questions pointues

 En collaboration plus étroite avec les intervenants régionaux,
observateurs privilégiés de ce qui se passe dans les communautés
forestières.

Lien fondamental : recherche & milieu

 De façon plus macro… nécessité de lancer une enquête à plus
grande échelle pour comprendre enfin ce que sont les
représentations liées à la forêt

En conclusion…

Des constats et des pistes de 
recherche

Lien avec des demandes tant locales que régionales

But : Acquisition de connaissances et interconnaissance sociale

Les questions que l’on se posent doivent être ancrées dans le
milieu



Reboisement à Vallée-Jonction, comté de Beauce / Alp. Guimont –
1945, COTE : E6,S7,SS1,P25888, Centre d'archives de Québec, BAnQ. 

Trois hommes dans une forêt / Armand Fafard – 1948, E6,S7,SS1,P67224, Centre
d'archives de Québec, BANQ

Merci!

Laisser place aux nouvelles possibilités, sans créer des 

attentes que l’on ne pourra combler…


